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Je souris en jetant un œil au calendrier, où la date anniversaire de nos quatre ans de relation est entourée au crayon. Plus qu’une semaine. J’ai conscience que c’est futile, et pourtant chaque jour consommé me rappelle un peu plus à quel point j’ai une chance inouïe. Paul est tout pour moi, mon réceptacle, mon confident, mon amant.
Un léger sourire aux lèvres, j’ouvre le frigo et en sors deux belles cuisses de poulet que je rôtirai à l’ail avec des pommes de terre et des haricots verts, comme tous les vendredis soir. C’est l’un de ses menus préférés. J’aime ce rituel, j’aime lui faire plaisir.
Une fois mon plat enfourné, j’en profite pour détailler mes trouvailles sur mon blog culinaire et suggérer des recettes. En plus de me faire plaisir, j’ai conscience que pas mal de personnes suivent mes chroniques. C’est ma petite réussite. Surtout, c’est ce qui m’a valu une place de chroniqueuse dans un journal dédié aux femmes.
Une heure s’écoule avant que je ne perçoive le bruit de la porte s’ouvrir puis se refermer. Son verre de vin est déjà prêt, disposé sur le comptoir à côté du mien. J’entends ses semelles résonner sur le parquet en bois. Enfin, ses mains entourent ma taille et son menton se cale sur mon épaule gauche.
— Comment fais-tu pour lire dans mes pensées ? J’ai une faim de loup et c’est tout ce que j’espérais.
Je passe du sourire à l’émerveillement en me retournant face à lui. Sa bouche évolue dans le creux de mon cou à m’en faire frissonner d’envie, et il m’embrasse avec toute la délicatesse dont il sait faire preuve. Doucement son visage s’écarte, ses paumes sur mes joues, un vague sourire aux lèvres, il me fait reculer vers le comptoir, couvre ma mâchoire de baisers aériens. Son désir logé contre mon ventre, nos regards se croisent, communiquent, moi aussi j’ai hâte d’être à la fin du repas.
— Mon Dieu, tu es tellement belle…
Il caresse avec fascination la pulpe de ma bouche, y plante subitement un dernier baiser ferme et urgent, puis se détourne, me laissant pantelante. J’ai envie de rire, Paul a toujours eu l’art et la manière de me maintenir sur le fil du rasoir, comme si je pouvais repousser ses avances !
Je me retourne face à mes fourneaux. D’instinct, je sais qu’il a déjà attrapé son verre pour aller se tenir devant la baie vitrée. Paul ne se lasse pas d’admirer la vue. Nous avons la chance de vivre dans un splendide appartement du 7e arrondissement. L’immeuble de type haussmannien abrite une immense galerie en marbre. Et à chaque fois que je la franchis, je ressens toute la fierté que j’éprouve à l’endroit de mon futur mari. Paul est un éminent et jeune avocat. Il n’a bénéficié d’aucun avantage, ni passe-droit familial et ne doit sa réussite qu’à lui-même, à sa force de persuasion, à son acharnement, et à son esprit ambitieux. D’ici peu, il sera associé, et alors nous pourrons nous marier et avoir des enfants. C’est tout ce que je souhaite.
Je passe un coup d’éponge sur le plan de travail en bois clair de la cuisine équipée blanche, pendant que Paul dispose le plat sur la table. Je m’essuie rapidement les mains sur mon tablier puis le retire. Verre en main, je l’observe tendrement s’asseoir face à moi et goûter la viande juteuse.
— C’est fabuleux.
Encore un sourire ravi.
— Ta matinée s’est-elle bien passée ?
— Fastidieuse. Je n’avais qu’une hâte : rentrer à la maison, profiter de ma femme et de ses merveilleux petits plats. Et toi ?
Son regard bleu intense plonge au plus profond de moi.
— Agaçante. Ma rédactrice en chef était de mauvaise humeur.
Calmement, il s’accoude à la table en joignant ses mains, une vague lueur amusée dans les yeux.
— Elle est frustrée.
Je me mords les lèvres pour ne pas rire. Il a l’air tellement sérieux.
— Tu crois ?
— Bébé, tout le monde n’a pas la chance d’être aussi bien baisé.
Je passe du trouble à l’excitation en un quart de seconde tandis qu’il m’épie avec un petit sourire. Comme bien souvent je suis totalement impressionnée par sa stature, cette aura surdimensionnée qu’il projette sur moi. Elle m’apaise, m’élève et m’offre le plus délicieux des réconforts.
Silencieusement, il se lève, débarrasse. Parfaitement conscient du regard que je pose sur lui, il demeure imperturbable, alors que je ne peux me détacher de sa silhouette, de ses yeux, de la courbe délectable de ses lèvres. Je suis incapable de briser ce lien, de m’éloigner de lui, sans me perdre moi-même. Ses mains s’octroient ma nuque et la délassent avec sensualité en propageant de paisibles frissons. Je ferme les yeux, totalement envoûtée par son emprise. Paul me connaît par cœur. Ses doigts déboutonnent le haut de mon chemisier pendant que sa bouche dépose de doux baisers, susurre dans mon cou.
— Cette journée va gagner un charme nouveau.
Le velours de sa voix, la sérénité qui s’en dégage, réchauffe instantanément mon bas-ventre. Je halète quand il penche mon visage en arrière et m’embrasse avidement, sa main droite glissée entre mon chemisier et mon soutien-gorge. J’en ressens déjà les effets sur chaque extrémité de mes seins. Son sourire contre mes lèvres ne fait que confirmer la pleine conscience qu’il a de mon désir.
Je m’accroche à sa nuque comme à une bouée lorsqu’il me soulève dans ses bras. J’aime la sensation que cela me procure. Ses muscles puissants qui m’encerclent, m’adorent, me protègent, c’est tout ce dont je pouvais espérer. Sa dévotion m’assiège tandis qu’il m’emporte jusqu’à notre chambre. Mon cœur cogne, j’ai besoin de lui, tout de suite. Je voudrais qu’il me prenne là, contre ce mur, sans concession. Ce désir fait surgir en moi une autre personne que je peine à maîtriser.
— S’il te plaît… maintenant !
Il rugit contre ma bouche déjà tuméfiée.
— Bébé, tu as toujours été pressée. Et ça me rend fou.
Je geins en songeant à l’état d’excitation qu’est le sien, mon esprit divague dans un songe brumeux dont je peine à intercepter les images. C’est fulgurant, passionné et charnel. Cela s’apparente à une brûlure qui fraie son chemin de mon entrecuisse à ma bouche entrouverte. Allongée, je halète déjà, les mains dans ses cheveux, ses lèvres sur ma peau qu’il embrasse en même temps qu’il me déshabille. Mon corps se tord, incapable de lui résister, comme s’il en réclamait toujours plus.
— Paul… s’il te plaît… j’ai besoin de toi !
Ses doigts ouvrent la fermeture de mon pantalon, il plonge son regard en moi.
— Je suis là, Bébé. Et crois-moi, je vais te donner tout ce dont tu as besoin.
J’écrase la tête dans l’oreiller en gémissant de plus belle, et enfin je me trouve nue sous son toucher d’expert. Je sais d’avance chacune des sensations qu’il va m’offrir. C’est d’abord sa main qui dévale mes flancs, puis ses doigts qui recouvrent gentiment mon sexe ; suffisamment pour me faire anticiper, pas assez pour me donner du plaisir.
Mes poings se crispent sur les draps en percale de coton. Paul me mord, me suce, puis sa langue explore les contours de ma bouche en même temps que ses doigts s’insinuent plus bas. Mon cerveau exulte, il sait, il va exploser dans l’expectative de l’orgasme qui va suivre. Et quand sa langue m’investit pour de bon, je les sens s’enfoncer en moi. Je me cambre aussitôt, incapable de tenir son baiser tandis que ses doigts vont et viennent, me caressent, à m’en faire vibrer. Rapidement, mon corps ondule, mes lèvres suintent de plaisir. Oh mon Dieu ! Je jouis pour de bon.
Il m’embrasse le bout du nez en se redressant, puis se déshabille. Il le sait, je suis incapable d’attendre ; c’est contre nature. Alors, il m’offre toujours un premier orgasme avant de me faire l’amour. Paul est tendre et attentionné. Sans lui, je ne sais pas ce que je serais devenue. Il est toute ma vie. Nous sommes un couple parfait, totalement assouvis l’un de l’autre.
Tendrement, il remonte doucement ma jambe d’un effleurement de ses lèvres.
— Si tu savais combien j’ai envie de toi. Combien tu es belle. Combien tu es essentielle à ma vie…
Je déglutis en me perdant dans ses prunelles bleu sombre, tandis que les muscles de ses épaules, de son dos bougent à la perfection sous sa peau lisse et blanche. J’ai un léger sursaut quand il pose un baiser délicat sur mon sexe, puis un autre, et encore… jusqu’à ce que sa langue prenne le relais en léchant de façon quasi imperceptible le dessus, de bas en haut. Là, je crois que je perds carrément les pédales. Mes talons incrustés dans le matelas, je me tends vers son visage, j’ai besoin de le sentir.
— Bébé, je vais me fondre en toi.
Il se retire en même temps que je l’enjoins à me posséder. Ses doigts enlacés aux miens, il me surplombe et me pénètre d’une poussée lente et profonde. Aussitôt je ferme les yeux et goûte chacune des sensations. Je ne connais rien de meilleur que ce sentiment d’évidente attraction, de plénitude face à l’emboîtement de nos corps. Le sien se met à bouger doucement, son bassin presque collé au mien. J’en suis réduite à prier les dieux pour qu’il me fasse jouir dans l’instant.
— Paul…
Sa bouche bâillonne ma supplication, et j’appuie mes talons sur ses fesses fermes pour exprimer ma volonté.
— Bon sang, tu es tellement différente entre mes bras. Plus sensuelle et demandeuse. Si tu savais combien j’adore ça…
Et alors que je souris contre ses lèvres, il s’enfonce d’un coup plus vivement en moi, plus vite et plus fort. La brume reprend ses droits et un feu ravageur attise mon bas ventre, se propage à tous mes muscles, allume toutes mes terminaisons nerveuses. Ivre de ces sensations, je sombre, m’enchaîne à son corps, à son bassin frottant, écartelant l’intérieur de mes cuisses avant de venir me percuter. Dans mon esprit des images sombres et entrecoupées apparaissent, représentant deux corps enlacés dans une furieuse passion. J’ai la tête qui tourne, tous les muscles bandés, un désir indescriptible qui court et brûle sur ma peau.
Ses dents saisissent ma lèvre inférieure quand la sphère de mes songes éclate pour de bon. Je geins à en perdre la raison, c’est terriblement bon et destructeur à la fois. Enfin j’ouvre les yeux à bout de souffle, dans les bras de Paul, alors qu’il m’offre toute l’ampleur de son plaisir.
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Dans l’ascenseur, je relis inlassablement le message d’Elyane, ma rédactrice en chef. Je n’arrive pas à croire qu’elle m’ait obligée à venir un samedi au journal, pour discuter qui plus est !
Les portes de la cabine me libèrent, je me dirige d’un pas pressant vers son bureau.
— Bonjour, Kate. Asseyez-vous.
Je reste un instant dubitative en observant ses lunettes rondes et rouges, le tout assez extravagant. C’est une femme à poigne, féminine jusqu’au bout des ongles et sans âge, qui déborde d’énergie. Quoiqu’avec sa coupe à la garçonne grisonnante, je pense qu’elle approche de la cinquantaine. Elyane aime le non-conformisme. C’est mon côté frigide et pincé, derrière mon collier de perles et col Claudine qui l’a poussée à m’embaucher. Allez savoir pourquoi ! Je suis l’effigie même du conformisme avec toutes mes règles. Mais selon elle, derrière mon apparence se cache une femme d’une sensualité à fleur de peau. Et j’imagine que c’est ce qui l’a convaincue.
— Très bien, je ne vais pas y aller par quatre chemins.
Rien de nouveau de ce côté-là !
— Aujourd’hui la femme est en passe de remplacer l’homme. Bientôt elle sera présidente, et aura autant de droits que cet animal rustre et insensible.
Parfois, je me demande si Elyane n’est pas lesbienne même si elle est mariée avec un homme. Bien entendu, cela ne l’a pas empêchée de garder son nom de jeune fille. Un clin d’œil à son besoin incessant de scander son émancipation vis-à-vis de l’homme.
— Elle veut vivre, voir des hommes nus, lire de l’érotisme !
Plus la discussion avance moins je comprends en quoi tout ceci est censé m’intéresser.
— Ta chronique est géniale. Elle fait un malheur, affirme-t-elle en balayant son bureau du dos de la main comme si c’était une affaire classée.
— Merci…
— Mais les légumes, recettes de cuisine et bonnes adresses, tout ça c’est révolu. Les femmes veulent d’autres nourritures. Et c’est ce que tu vas leur offrir. Une fois par mois, tu écriras une histoire érotique ou un témoignage sur une passion dévorante. Bref, je veux du croustillant, de la flamme, de la sensualité, que nos lectrices s’accrochent désespérément à leur culotte ! Ton devoir c’est de nous faire rêver !
Droite comme un « i », les mains jointes sur mes cuisses, je tente de gérer le flux d’émotions qui m’envahit. Je suis abasourdie et effrayée. Cela fait à peine deux ans que je m’occupe de cette rubrique, alors qu’au fond ce n’était pas du tout ce que j’avais prévu en intégrant l’école de journalisme. Et aujourd’hui, alors que je m’étais fait une raison, voilà qu’elle veut que je vende du… SEXE ?
— Elyane… je vous remercie sincèrement d’avoir pensé à moi. Mais je ne pense pas être la personne indiquée pour ce genre de… travail.
J’observe ma rédactrice en chef s’enfoncer dans son siège l’air agacé.
— Kate, ce n’est pas une proposition mais un ordre. Je veux que tu t’occupes de cette partie en plus de ta rubrique.
Ma boule d’angoisse prend rapidement le chemin de la colère.
— Jamais ça ne fonctionnera ! Ce type de projet ne me correspond pas.
Elle se redresse vivement en me fixant de ses yeux gris acier.
— Tu n’as même pas encore essayé. Et puis ne me dit pas que tu as fait vœu d’abstinence ou que tu n’aimes pas le sexe !
Mon visage vire au rouge cramoisi.
— Bien sûr que non ! J’ai une vie parfaitement équilibrée avec…
Elle lève gentiment les yeux au ciel en m’interrompant.
— Paul… Avec qui tu vas bientôt te marier, et blablabla…
— Nous avons une sexualité épanouie ! Et j’ai des orgasmes à chaque fois !
Elle me lance un sourire intéressé quand je tente misérablement de comprendre ce qui a bien pu me traverser l’esprit pour en arriver là.
— Fort bien, tu as donc matière à écrire.
J’ouvre de grands yeux ronds.
— Je ne vais pas relater ma vie intime !
— Je me contrefiche que tu parles de ton dernier orgasme fabuleux ou que tu inventes, je veux ton premier papier sur mon bureau avant la soirée de gala organisée par le magazine.
Ma gorge s’obstrue tandis qu’elle se redresse, visiblement disposée à me raccompagner. Pour elle l’affaire est close. Je suis fichue !
— Entendons-nous bien, Kate, tu sais que je t’apprécie, que je loue tes qualités à qui veut bien l’entendre. Alors ne m’oblige pas à me séparer de mon meilleur élément. Et puis au fond, je sais que tu vas y prendre goût. D’ailleurs, tu as carte blanche ! Allez, cesse de me regarder avec cet air abattu ! Tu as tout un tas de possibilités qui s’offre à toi ! Tu es belle, intelligente… un peu coincée aussi, mais c’est secondaire, l’aspect vestimentaire peut s’améliorer c’est certain… Enfin… je ne sais pas moi, inscris-toi sur un site de rencontres, mène ton étude et raconte-nous une histoire à faire hurler la ménagère ! Oui, c’est parfait, un sujet très actuel. Surprends-moi !
 
Trente minutes plus tard, je franchis le seuil de l’appartement totalement chamboulée. J’ai beau toujours préserver une certaine constance, au fond de moi, c’est un violent chaos. Comment en suis-je arrivée là ? Qu’est-ce que je vais raconter à Paul ?
J’aperçois mon profil dans le miroir de l’entrée. Mes cheveux longs châtains sont noués en un chignon bas, d’où je veille à ce qu’il ne s’échappe jamais une mèche. Je porte un collier ras du cou en perles véritables, et un de mes fameux petits chemisiers à col Claudine. Comme j’ai peu de formes, je mise généralement sur un pantalon carotte taille haute. Au moins j’ai l’impression d’avoir des hanches. Je soupire, je ne vois pas en quoi ma tenue ne convient pas. Sans parler de mon visage qui n’a rien d’exceptionnel : j’ai les traits fins et des yeux noisette. Je ne suis ni belle ni disgracieuse. Juste moi, une fille quelconque et heureuse de l’être.
Soupirant, je reporte mon attention sur un magnifique cadre affichant une photo de nous, les émotions qui s’en dégagent expriment pleinement les sentiments que l’on éprouve l’un pour l’autre. Je souris paisiblement à Paul pendant qu’il me couve d’un regard profond et protecteur.
Soudain, ses mains glissent sur mon ventre, je me tends sous l’effet de surprise, sa bouche m’apaise en embrassant doucement ma nuque tandis que je croise, dans le reflet du miroir, ses yeux bleus froids et attentifs à chacune de mes réactions. Durant quelques infimes secondes, il m’épie silencieusement, enregistre, absorbe les mouvements de mon pouls qui palpite pour lui, à ma peau qui frémit. Sa part de retenue, de mystère m’a toujours fascinée, poussée à en désirer plus.
Son souffle remonte jusqu’à mon oreille où sa voix grave résonne, envoûtante.
— Qu’est-ce qu’elle voulait ?
Un instant ma gorge se creuse, je ne sais vraiment pas comment lui amener la nouvelle lubie de ma rédactrice en chef.
— Elyane souhaite me confier une nouvelle chronique… en plus de ma rubrique culinaire.
Il joue de ses dents avec le lobe de mon oreille en me jaugeant avec calme et clairvoyance. Comme si rien ne pouvait l’atteindre ; ni mon embarras ni l’idée que je pourrais lui apprendre une nouvelle déplaisante. Paul reste maître de la situation.
— Quel genre ?
— Érotique… elle veut que je lui propose une nouvelle érotique pour le prochain numéro…
L’ombre d’un sourire concupiscent passe sur son visage. La situation l’excite, l’émerveille même.
— Et si tu évoquais ce qui te dérange vraiment ? Ce n’est pas comme si tu n’avais rien à raconter dans ce domaine.
Je me mords l’intérieur de la lèvre, un poil hésitante, tout en savourant la profonde extase qu’il me suggère.
— L’histoire sera basée sur les sites de rencontres… je devrai me mettre en situation…
Un éclat sombre anime son regard, ses mains resserrent brièvement mais fermement leur emprise sur moi en même temps qu’il dépose un baiser appliqué et ferme au creux de mon cou.
— On en parle plus tard. Les Dumont viennent dîner ce soir à la maison.
Il me lâche aussi sec pour rejoindre son bureau. Encore un repas d’affaires déguisé avec l’un des associés du cabinet… pour l’aider à rentrer dans le cercle, je dois accueillir et sourire en parfaite épouse afin de faciliter sa promotion… Vivement que ce soit terminé, je hais ces mondanités ! Surtout lorsqu’il s’agit de faire des courbettes à M. Martins, l’associé principal du cabinet : je hais plus que tout cet homme !
 
Anne Dumont s’extasie comme à chaque fois sur la présentation et la variété des mets disposés sur la table basse.
— Katherine, je me demande comment vous faites pour avoir autant de patience ! Cela fait bien longtemps que nous avons recruté une cuisinière… Olivier n’en pouvait plus de m’entendre me plaindre !
Je lui offre mon sourire le plus doux et la laisse continuer à s’émerveiller. L’avantage avec elle, c’est qu’elle parvient toujours à animer la conversation toute seule ; une simple connivence faciale lui suffit.
— Toujours aussi délicieux ! Maintenant que j’ai plus de quarante ans, je suis forcée de prévoir des séances de Pilates intenses après chacun de nos passages chez vous !
Elle détaille goulûment toutes les verrines que j’ai passé l’après-midi à préparer, tandis que son mari est en grande conversation avec Paul. Ce dernier m’épie de temps à autre du coin de l’œil en savourant son whisky sec. Anne surprend malicieusement l’un de ces échanges silencieux.
— Vous me fascinez tous les deux, vous formez un couple si merveilleux !
Elle se penche discrètement vers moi.
— D’ailleurs si vous saviez à quel point je vous envie ! Mon Olivier ne m’a jamais regardée ainsi… même au début de notre relation. Il manque de romantisme, de sex-appeal alors que vous avez tout ! Choyez cet amour, Katherine, je n’en ai croisé aucun de comparable.
Je plonge mes yeux dans ceux de Paul si intenses, tandis qu’elle continue d’évoquer notre couple si parfait. Le moment s’étire durant de longues secondes, à m’en faire frissonner d’anticipation. J’ai hâte que la porte claque derrière leur dos, que l’on soit de nouveau seuls dans notre bulle exquise, qu’il prenne soin de moi et me fasse oublier cette rude journée.
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Dimanche
Il est bientôt minuit, et Paul est allongé dans le lit, juste affublé d’un bas de pyjama bleu, un dossier sur ses genoux pliés. Je le contemple en silence quelques instants. Comme s’il avait senti ma présence, il jette un œil attentif dans ma direction.
— Tu ne viens pas te coucher ?
— Il faudrait que je me penche sur ma nouvelle rubrique.
Il m’étudie longuement, pose ensuite sa paperasse sur les draps et s’approche de moi avec détermination.
— Ainsi tu comptes réellement t’inscrire sur l’un de ces sites ?
L’air sérieux qu’il arbore m’impressionne. C’est vrai que nous n’en avons toujours pas discuté.
— Oui… Elyane commande, ses sbires s’exécutent.
Il hoche la tête en me scrutant d’un regard sans faille. Sans prévenir, je me retrouve dans ses bras, il me pousse jusqu’à ce que je bute contre le mur, sa main gauche posée à plat dessus, juste à côté de mon visage. Je ne sais plus comment réagir, partagée entre l’excitation et la surprise. De son pouce, il frôle ma bouche légèrement entrouverte puis en lisse la pulpe.
— Ceci m’appartient.
Je me retiens de le mordre ou de le sucer tandis qu’il continue son petit manège. À travers le satin de ma nuisette, ses paumes enveloppent mes seins, les rapprochent et ses lèvres s’emparent des pointes en une furieuse succion.
— Ça aussi.
Des auréoles humides apparaissent après son passage. Je peine à trouver un souffle variable. Et quand il poursuit son chemin jusqu’entre mes cuisses, je courbe la tête en arrière en gémissant, totalement perdue face à l’ampleur de sa possessivité. Ses doigts recouvrent mon intimité, s’y insèrent, s’imprègnent des sensations qu’il me procure. Il se penche au-dessus de mon oreille.
— Et ça… c’est mon domaine.
Sa repousse de barbe caresse la peau délicate de mon cou tandis qu’il s’écarte de mon visage pour planter un regard bleu profond sur moi. D’irrésistibles frissons me font frémir de la tête aux pieds. Mon cœur résonne sous ma poitrine, cogne jusqu’à mes tempes. Il m’emprisonne dans un baiser plus qu’approfondi et je m’arrime à sa nuque.
— Tu devrais aller travailler avant que je change d’avis et t’oblige à rester auprès de moi, pendant que ton magnifique ventre abritera le fruit de notre amour.
Haletante, je contemple cet homme en tout point parfait qui alimente chacun de mes désirs, réalisera mes rêves de jeune fille. Je n’aspire qu’à lui appartenir définitivement, à sceller ce Nous indéfectible qui nous unit.
— Pourquoi pas… maintenant ?
Il m’épie longuement, avec précision, pose finalement un baiser chaste sur mon front.
— Bientôt, lorsque je serai associé du cabinet.
Je fronce le nez, il se détourne en affichant un subtil sourire en coin. Cette situation, même s’il est question de notre avenir, me chagrine profondément.
L’esprit toujours préoccupé, je me dirige vers ma console où repose mon ordinateur éteint. Je remue lentement la tête pour me délasser pendant que l’écran s’allume. L’instant d’après, je lance le moteur de recherche et sélectionne le premier site de rencontres. Indécise, je fixe inlassablement le curseur qui clignote dans une des nombreuses cases destinées à remplir mon profil. J’inspire profondément pour me donner du courage et me lance.
 
Kate, 28 ans
 
Relation souhaitée (là, j’ai vraiment douté) – Non renseigné
Yeux – Noisette
Cheveux – Châtains
Taille – 1,65 m
Poids (ils peuvent toujours rêver !) – Non renseigné
Corpulence (tout bonnement inacceptable) – Non renseigné
Centres d’intérêt (mon Dieu, jamais je n’aurais cru en arriver là) – Lecture, cuisine, décoration…
Ce que vous recherchez (je sèche complètement. Pense à Paul !) – Un homme responsable avec des valeurs et animé d’un profond respect.
 
Allez, il ne me reste plus que la photo et je serai débarrassée de toutes ces bêtises. Agacée, je fouille dans mon ordinateur à la recherche du cliché potable, et me décide finalement pour celle qui illustre ma chronique de cuisine. D’un point de vue vestimentaire, j’arbore le même type de tenue qu’actuellement, seul détail, je souris à demi en suçant un peu de chocolat sur mon doigt. Ce n’est certainement pas la plus présentable, mais c’est la seule que je possède. Et je parie qu’Elyane approuverait ! J’expire en haussant les épaules avant de m’affaisser sur ma chaise. D’un doigt fébrile posé sur ma souris, je clique sur « publier le profil », et éteins aussi sec mon ordinateur. Il faut que je me détende. Une bonne nuit de sommeil entre les bras protecteurs de Paul rechargera mes batteries !
*
— Kate !
Lucy, ma meilleure amie et photographe du magazine, m’appelle alors que j’arrive au bureau. Eurasienne, c’est une petite femme aux longs cheveux bruns et aux yeux bridés. Sur son nez, de petites taches de rousseur, sa bouche rose clair lui donne un mignon petit air poupin. Même si au premier abord on ne se ressemble pas – je suis calme et dans la maîtrise, c’est une vraie tornade – notre amitié était inévitable.
— Quand comptais-tu me l’annoncer ?
Elle s’agite, croise les bras en affichant une moue boudeuse. Pas le temps de réagir ou de comprendre mon erreur qu’elle enchaîne déjà, à deux doigts de sautiller sur place.
— J’ai appris que tu allais désormais nous donner du frisson tous les mois. Ben dis donc, ma petite Kate reine du sexe !
Elle rigole et je m’empourpre en scrutant les collègues aux alentours.
— En plus, ça te va comme un gant. Je suis sûre que tu vas faire un malheur !
Je la tire brusquement dans mon bureau. Je n’ai clairement pas envie de m’étaler sur le sujet dans le couloir.
— Arrête tes bêtises. Je ne sais pas ce qui est passé par la tête d’Elyane le jour où elle a décidé cette énormité ! L’idée en elle-même peut amener de nouvelles lectrices, mais me laisser piloter…
Je m’écroule sur ma chaise, Lucy s’installe en face à moi.
— Quoi ? Ne me dis pas que ce boulot ne te plaît pas ? Moi, je serais folle, à ta place ! Tu as le pouvoir ! C’est juste phénoménal ! Allez lâche-toi ! Il n’y a que toi pour rester coincée, alors que tu débordes de sensualité et de sex-appeal ! Viens avec moi faire les boutiques qu’on te donne un look moins sage… mais toujours classe. Ce n’est pas parce que tu vas te marier à un grand avocat que tu dois être stricte !
— Je ne suis pas stricte ! Regarde, je porte une robe, on voit mes jambes…
— Et tu as comme tous les jours depuis deux ans les cheveux attachés en un chignon tellement nickel que je me demande comment tu fais. Tu ne quittes jamais ton collier de perles, on dirait une seconde peau. Après c’est vrai, tu es magnifique, mais un peu… glaciale…
Elle grimace comme si j’allais lui sauter à la gorge. Mes pensées s’échappent vers mon futur mari alors que mes doigts glissent sur la nacre.
— Ce collier c’est Paul qui me l’a offert…
— Paul ne va tout de même pas faire une syncope si tu le mets une seule fois par semaine ?
Dubitative, je hausse les épaules, et comme toujours Lucy lève les yeux au ciel, découragée.
— OK, quand tu seras décidée… tu m’appelles. Et ton étude avec les hommes, tu en es où ? Avons-nous des prétendants ?
Son sourire vicieux m’arrache un fard. Elyane n’a tout de même pas raconté à tout le magazine que je m’étais inscrite sur un site de rencontres ?
— Comment es-tu au courant ?
— Est-ce bien important ? Personnellement ce qui m’intéresse ce sont les détails.
— Je me suis juste inscrite.
— Et ?
— J’attends.
Elle soupire. Sous mon air ahuri, Lucy contourne rapidement le bureau pour se placer près de moi, devant mon ordinateur qu’elle lance.
— Qu’est-ce que tu fabriques ?
— Je te file un coup de main, pour qu’ils mordent à l’hameçon !
Ben voyons ! Je n’ai pas besoin d’un répertoire ! Juste d’un homme propre sur lui avec qui échanger.
— C’est où ?
— Dans les favoris…
Son sourire refait surface en s’attardant sur deux profils. Elle est irrécupérable et moi je n’ai qu’une hâte, en finir.
— Fais pas cette tête, on va bien rigoler et se rincer l’œil au passage !
— Si tu le dis…
Elle fouine dans les rubriques, frétille d’envie… on dirait qu’elle est en train de faire ses courses et hésite entre deux marques de barils de lessive !
— Quoi ? Tu n’as renseigné que ça sur ton profil ?
Je stoppe son mouvement au moment où elle se penche sur mon clavier. Avec Lucy, j’aurais aisément pu me retrouver avec des porte-jarretelles en centre d’intérêt et une prépondérance pour les histoires d’un soir. Seigneur !
— C’est une étude, Lucy ! Je n’ai pas besoin du prince charmant…
Elle se marre.
— C’est fini les contes de fées… Bonjour au prince bandant prêt à l’emploi !
J’écarquille les yeux avant de rigoler franchement. Je ne sais même pas pourquoi je suis surprise, ma meilleure amie est une sacrée consommatrice, une compulsive en tout genre.
— Bon, comment s’y prend-on ?
— Déjà, tu consultes ta messagerie. Tu as fait fort ma grande !
Elle pointe une enveloppe marquée d’un six rouge. Un frisson d’appréhension me parcourt l’échine. À dire vrai, je ne sais absolument pas comment me comporter. Paul est la seule expérience que j’ai eue, et je n’ai même pas eu à le séduire, du moins directement.
 
Kate,
Vous avez des messages en attente ! Venez vite en découvrir le contenu ! N’hésitez pas à leur répondre, en plus d’obtenir des points, vous créerez des liens sûrs et durables.
 
C’est plus fort que moi, je lève les yeux au ciel.
 
Gentilcrapaud : Bonsoir princesse, veux-tu faire connaissance ?
 
Mon Dieu !! Mais quel âge a-t-il ? Au moins quinze ans de plus que moi, même si sa fiche prétend le contraire. Et quelle idée d’appeler une inconnue princesse ! Je veux bien croire que ce soit un clin d’œil à son pseudonyme, mais tout de même ! Il me fait plutôt l’effet d’un vieux pervers désespéré !
 
Albator : Slt. T vraiment belle.
 
Au secours !!! En voilà un qui n’est même pas capable de rédiger une phrase complète ! Poubelle !
 
Homme : Bonsoir. Je pense que nous pourrions nous entendre… Tu es si aguicheuse… ma femme et moi souhaiterions te faire une proposition délicieusement indécente…
 
Blanche comme un linge, je relis à plusieurs reprises le message. Est-ce que… Non ! Pas possible ! Avec sa femme ?! J’aperçois Lucy qui se lèche les babines… Vite je supprime ! Elle râle !
 
Ced : Bonsoir. Je me présente… Cédric… Trente-sept ans… Papa de deux enfants… fraîchement divorcé… à la recherche d’une relation sérieuse et durable… J’aime tout un tas de choses… Au plaisir de te lire… ;-)
 
Ah… tiens… pourquoi pas ! Lucy secoue la tête comme une démente et éjecte d’office ce possible candidat en simulant une envie de vomir, la langue pendue dans le vide. Je glousse. Dommage il avait l’air ennuyeux à souhait !
 
Suavemente : Bonjour Kate. Je n’irai pas par quatre chemins, tu es tout simplement sublime ! Tu m’intrigues énormément. Je te laisse découvrir mon profil et choisir si tu souhaites poursuivre cette conversation… Baiser.
 
« Baiser » !? Je dois le prendre dans quel sens ? Un baiser ou… baiser tout court, rudement, vraiment ? Ça y est, Lucy s’évente ! OK, j’ai compris… Elle fait défiler les photos exhibant le torse – sensationnel, il faut l’avouer – nu du « prince bandant » en titre ! Bizarrement, je rougis… il a des yeux incroyables… et… Stop ! Ce n’est qu’un beau parleur ! Sous le regard catastrophé de Lucy, je supprime son message. Elle se cogne la tête contre le bureau !
 
Baptiste : Bonjour, Kate. Dans d’autres circonstances, j’aurais pu rebondir sur quelque chose de plus original qu’un « tu es belle et intrigante » mais ton profil est plutôt succinct. À cela, je pourrais ajouter que j’adore la cuisine, que je suis un véritable épicurien… Mais serait-ce suffisant pour attirer ton attention ? J’en doute ! Parlons de mes qualités… j’y réfléchis… ce n’est pas évident ! Je te laisse plutôt venir le découvrir par toi-même…
 
Je ris… souris… sous l’œil attentif de Lucy qui n’en perd pas une miette…
— Ben dis donc…
— Quoi ?
Elle croise les bras sur sa poitrine en haussant tout de même un sourcil amusé.
— Non rien…
— Il est bien non ?
— Apparemment. Je sens qu’il est temps que je te laisse !
Après son départ, je consulte le profil de Baptiste, trente-deux ans. Ses photos représentent un homme brun souriant, habillé de façon chic et décontractée. Je m’affaisse contre mon dossier, le sourire aux lèvres. Il semblerait que j’ai trouvé le candidat parfait.
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